
FORMATION 

littérature togolaise : 
les personnages devant le changement social 

Par son réalisme et son engagement, la littérature 
togolaise est en pleine recherche. Les romanciers et 
leurs personnmages vivent le changement social gui 
s'opére au niveau des structures sociales, des 
institutions, des attitudes, des mentalités, des 

schemes et des valeurs. Face au changement, gue 
deviennent les personnages ? Comment se modele et 

se rééguilibre leur milieu socio-culturel ? Les 
attitudes des individus et des communautés se 
modifient-elles compte tenu des conjonctures ? Ouel 
est le sens des adaptations ? 

Pour répondre a ces guestions, nous nous servirons 
d'une part de la méthode interdisciplinaire gue 
propose Thomas Mélone, ancien chef du 

Département de la littérature africaine comparée de 
la Faculté des lettres et Sciences Humaines de 
PUniversité de Yaoundé, et d'autre part de la 
typologie littéraire africaine gue Sunday Anozie a 
élaborée (1). 

Nous avons adopté les trois déterminations gue 
préconise Anozie parce gu'elles nous paraissent 
Opératoires. Pour cet auteur nigérian : 

— Pindividu-héros peut ëtre conditionné par les 
valeurs de sa sociëté coutumiëre; 

— il peut Pêtre simplement parce gue les valeurs 
internes de son milieu socio-culturel Ty obligent; 

— ou gw'il est trés sollicité par des motifs externes. 

le primat 
de la détermination 
traditionnelle 

Sans doute, le réalisme dans cer- 

taines créations littéraires se 
caractérise-t-il par la fidélité a la 
coutume et aux valeurs conservatri- 

ces. &lLes constellations socio- 

Culturelles de la communauté tradi- 

s2 

tionnelle ou de |environnement so- 
cial gui lui sert de cadre x (2) sont 
davantage mises en valeur par rap- 
port ê Vétude psychologigue et 
caractêrologigue des personnages- 
héros. Cewx-ci s'attachent ê leurs 
traditions coutumiëres. Une dé- 
viance de leur part signifierait une 
rupture avec Vordre social établi. 
Toutes les valeurs socio-éthigues 

de la société globale sont assumées 
totalement et sans bavure. Le héros 
peut alors mourir &d'une maniëre 
satisfaisante ”. 

Le réêalisme métaphysigue prend 
forme et se développe. La vie du vil- 
lage se transforme en drame même 
sile mythe est de la partie. Messan 

Gnamey fait subir & ses hêros (3) 
ies affres de Vexistence. La vieille 
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Akêyi a éprouvé une grande souf- 
france devant les injonctions (chan- 
tage) du dieu-dan aui exige recon- 
naissance et offrande de la part de 
Dannou. 

Le refus du jeune homme et la 
mort mystérieuse de ses deux en- 

fants affecteront Akêyi. Mais sa 
fidélité sera récompensée puisgue 
le dieu-dan Vemportera dans sa 
gloire | 

Lanalyse du roman togolais per- 
met de constater gue la parenté, le 
systêéme des classes d'&ge et la reli- 

gion traditionnelle constituaient les 
principales bases de organisation 
sociale coutumiëre. 

Dans les sociëtés togolaises, la 
parenté relêve 4 la fois des liens du 
sang et des liens divers d'alliance 
(le mariage, le pacte de sang, le 
culte 4 un dieu commun, Vapparte- 
nance & une même sociëté secrête, 
etc.). Le mariage en tant gue tel se 
concoit comme étant d'abord une 
alliance entre deux groupes de pa- 
renté. C'est pourguoi, parfois, le 
mariage peut être conclu en dehors 
du consentement du jeune homme 
et de la jeune fille.  Néné x (4) a da 
lutter pour pouvoir conduérir sa li- 
berté de choix et de décision. 

Souvent les jeunes gens et jeu- 
nes filles gui refusent de jouer le jeu 
sont considérés comme des & cas 

Sociaux ), des &déviants. Tante 

Awoumessi (5) refuse de recevoir la 
dot de sa niëce Alexandrine. Parce 
ague les parents se connaissent et 
s'estiment, Kouassi et Séraphita (6) 
se marient & la joie de tout le 
monde. 

Les mariages mixtes sont diffici- 
lement acceptés. L'union inter- 
raciale se heurte souvent & des ta- 
bous, a des préjugés et & des in- 
compréhensions du milieu ambiant. 
C'est alors gue surgissent les luttes 
psychologigues déchirant les parte- 
naires et faisant des victimes. Ke- 
teyouki (7) aprês avoir tergiversé 
entre deux fiancées fait son choix. I 
préfêre Janine la jeune paysanne 
togolaise a Alice, jeune Francaise 
rencontrée ê Paris. 

Parfois, ce sont les divergences 
confessionnelles, voire politigues, 

dui compliguent les choses. Tel fut 
le cas de Gilbert Stanley Kuanvi et 

Mercy Latré (8) appartenant Vun au 
clan Adjigo et Vautre au clan Law- 
son. 

Lunivers de Vindividu se définit 
avant tout par la communauté 4 la- 
duelle il appartient. Vivre en dehors 
de celle-ci éguivaut & un suicide, ê 
un crime de lêse-nature. A tort ou a 
raison, des nouvellistes manipulent 
leurs héros et les font toujours re- 
venir dans leur milieu d'origine. 
Malgré les interventions de ses pa- 
rents, Kouassi, le jeune fils de Plan- 

teur (9) duitte son village Siko pour 
Lomé. Les vicissitudes de la grande 
ville lui apprendront gu'on ne 
s'écarte pas impunément des siens. 

La parenté confêre a Vindividu 
son statut social. C'est elle gui éta- 
blit les rêgles et les normes; c'est 
également elle daui intêgre & la so- 
ciété et répudie. Elle exige Vobéis- 
sance des enfants. Cette obéis- 
sance est considérée comme la clé 
de toute réussite sociale. En ba- 
fouant les recommandations de ses 
parents, on s'attire sans s'en douter 
le malheur, la maladie, voire la 
mort. Certains auteurs comme Cou- 
choro sont persuadés ague la famille 
a accumulê beaucoup d'expêérien- 
ces enrichissantes, vraies recettes 
de bonheur et d'éauilibre. Aussi, 
malgré certaines protestations, au- 
cun crivain togolais ne prêne [in- 
dépendance complête de Vindividu. 

Lhistoire de la & Pauvre Alexan- 
drine v (10) bouleverse plus d'un 
lecteur : jeune fille de guinze ans, 
Alexandrine (zizi) échoue au Cepe. 
Un jeune instituteur, Alex Kou- 
douvo promet de Vaider & réussir 
son examen 4 la prochaine session. 
Mais, éblouie par la maniëre de 
danser et la faconde de Folli Gbovi, 
la jeune fille s'engage imprudem- 
ment avec lui malgré la mise en 
garde de sa tante Awoumessi. 
Cette derniëre s'oppose catégori- 
duement ê Vunion entre sa niéce et 
Folli Gbovi au'elle connait parfaite- 
ment. Mais Zizi est mariée & Folli. 

Sunday) : Sociolog 

aris, éd. 1970 - 218 p 

(2) S$. Anozie : op. cit. p. 24 

du roman afri 
es 

je Palmier et Akêyi 

Akakpo- 

nuvre Alexandrine, roman 

assi, Tils de planteur, piece 

LITTERATURE 

Sans dot évidemment. Elle devient 
enceinte, puis méêre dune char- 

mante fille. A Glidji, elle semble 
jouir d'un bonheur sans nuage. Ce- 
pendant, un drame en puissance 
Vattend. 1952 : un coup de main 
nocturne s'opêre dans le village. 
Perguisition. Folli Gbovi est décou- 
vert. Ainsi donc, Zizi a épousé un 
bandit, un voleur. Ouelle ré- 
vélation | Oue tante Awoumessi 
avait raison ! 

Désemparée, Alexandrine essaie 
de se rapprocher de sa tante et puis 
du jeune instituteur aui la prend 
d'ailleurs pour épouse en dépit de 
sa défaillance. La lecon est claire. 

Avlessi (11) s'étant mariée a 
Dansou sans le consentement de 

SOn pêre, ne connait pas la paix 
avec ses jumeaux. Cewx-ci sont tou- 
jours exposés & la maladie. M lui 
faut aller se réconcilier avec son 
pêre afin d'obtenir la bénédiction 
sur elle et sur ses jumeaux. 

De fait, dans les sociétés togolai- 
ses, la malédiction comme la béné- 
diction sont essentiellement |ceu- 
vre de la famille. La parole possêde 
une force magidgue et met en branle 
un processus irréêversible. L'individu 
attagué par les conséguences de la 
malédiction ne se libére gue par le 
rite de la parole : la & libation de ré- 
conciliation x. 

Par le caractére d'appréciation 
communautaire du mariage et du 
statut social de Vindividu, on se 
rend compte ague la parenté de- 
meure un facteur d'intégration so- 
ciale. Mieux aue auicongue, Cou- 
choro développe cette thêse dans 
la plupart de ses créations littêrai- 
res. Il est três intéressé par les pro- 
blêmes des groupes sociaux et des 
classes sociales. 

Est considérée comme groupe so- 
cial toute collectivité identifiable, 
structurée, permanente de person- 
nes sociales remplissant des rêles 
individuels rêéciprogues conformé- 

menta des rêgles sociales, 4 des in- 
téêrêts et a des valeurs dans la pour- 
suite des buts communs. 

La cohésion est Vune des carac- 
têristigues essentielles des sociëtés 

traditionnelles togolaises. Nombre 
d'écrivains togolais mettent en 
exergue la nécessité de |unité au 
sein de la Communauté. Si Zinsou 
est chanté y par le mangue de com- 
munication entre les hommes, Cou- 
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Choro, lui, tend & sauvegarder la co- 
hésion familiale, clanigue et ethni- 
gue. 

c Dans le secteur Éwé, écrit 
Agblémagnon (12), la société 
-traditionnelle se composait de 
chefferies plus ou moins 

autonomes, souvent jalouses les 
unes des autres. Le systême 

démocratigue gui constituait 
Vélément le plus remarguable de 
cette chefferie, ne pouvait laisser 
de la place & une différenciation 
sociale trés poussée et donner lieu 
ê la constitution de classes sociales. 

Bien gu'il existêt des statuts ê 
prestige fondés tant sur le principe 
d'ainesse gue sur la réussite ou 
/intelligence personnelle, on ne 
peut parler d'une véritable 
t distance sociale y entre les 
différents membres de la 
communauté et entre les groupes. 
Mieux encore, le conseil des 
anciens, le conseil de la chefferie, 
gui jouissait du plus grand prestige 
et de la plus grande autorité en tant 
gue groupe, tirait sa raison d'ëtre 
non du fait gu'il devait se 

considérer comme un État dans 
VÉtat mais au contraire comme un 
trait d'union, comme un élément 
modérateur dans la sociëté, comme 
[expression de [autorité collective. 
et non comme /'émanation d'une 
partie privilégiëe de la 

communauté. Dans cette sociëté, 
on rencontrait différentes 
classes d'ége marguées par le 

sceau de | éducation et de 
/initfation. Cette initiation était 
avant tout un passage d'un statut 
social & un autre (13). C'ëtait une 
école ou V'on apprenait & chacun 
des connaissances nouvelles en le 
soumettant ê diverses épreuves. 
Les jeunes gens et les jeunes filles 
ayant été initiéës ensemble 
formaient une classe d'êge. lls 
pouvaient rester ensemble, 

accomplir le même travail, partager 
les mêmes loisirs (danses, jeux, 
etc.), adorer les mêmes dieux s. Tel 

fut le cas de Dansou, ale fils du 
Fétiche s. 

Mais le contact avec VEurope a 
bouleversé la philosophie des con- 
Cceptions et a rompu Véguilibre so- 
cial traditionnel. Avec [introduction 
de Véconomie des comptoirs et de 
la traite des esclaves, on vit appa- 
raitre une classe sociale privilégiéëe : 
les courtiers servant d'intermédiai- 

s4 

res entre les européens esclavagis- 
tes et les chefs africains de Vinté- 
rieur gui se sont taillé três rapide- 
ment une situation fort lucrative 
(voir la Calebasse empoisonnée 
de Aményedzi). 

La colonisation va accentuer le 
déséauilibre et installer le divorce 
d'avec les anciennes pratigues. Les 
colonisateurs semparêrent du pou- 
voir politigue et mirent en place 
Vécole nouvelle. Une couche de let- 
trés et de commis commencait a 
s'affirmer. Car, comme le note Ag- 
blêémagnon: 

( $avoir lire et écrire était déjê 

regardé comme /'initiation 
indispensable gui vous ouvrait la 
porte du progrés, de la promotion, 
de la mobilité sociale... II ne 
s'agissait pas d'une couche 
ambitieuse, fondamentalement 
novatrice, voulant ê tout prix établir 
des normes et des barriëres de 
classes, mais d'un groupe gui 
jouissait de privilêges de fait. y 

LUassimilation & des valeurs euro- 
péennes devenait une pré- 
occupation. L'économie de marché 

détrênait celle de subsistance. Avec 
Vinstitution des plantations de ca- 
cao et de café, le pouvoir de Var- 
gent prenait son assise. Com- 
mencaient alors & naitre de nouvel- 
les aspirations et des besoins nou- 
veaux. & Tout le drame des sociéëtés 
en voie de développement vient de 
Vinadéaguation entre les aspirations 
concrêtes nouvelles et les moyens 
de les satisfaire. De telle sorte gue 
VÊtat et les possibilités de Vécono- 
mie bloguent et figent arbitraire- 
ment le processus normal de la dif- 
fêrenciation sociale telle gu'elle au- 
rait pu se dessiner sous nos yeux ?) 
(14). 

Les mouvements de décolonisa- 
tion et d'indépendance réfutaient la 
thêse de stratification de la sociëté 
globale togolaise : ils visaient la li- 
bêration politigue et Vindépendance 
nationale. Aussi (intelligentsia, a 
Vinstar du romancier Couchoro, ne 
se considérait-elle pas comme élé- 
ment d'une classe sociale supé- 
rieure & la classe paysanne mais 
simplement comme un &citoyen 
plus avisé et plus armé y. & L'intelli- 
gentsia vieille-garde v avait une for- 
mation plus ou moins primaire, elle 
avait la triple expérience de Vadmi- 

nistration allemande, anglaise et 
francaise; elle restait três proche 
par la mentalité de la sociëté tradi- 
tionnelle. Elle recevait ses modêles 
européens de la culture allemande 
et faisait volontiers montre de son 
t germanisme y sentimental. Sa 
conception patriarcale et guelgue 
peu &prussienney de Vautorité 
Véloignait a la fois de la démocratie 
de la société traditionnelle et de 
Végalitarisme parlementaire de la 
nouvelle génération v (15). Celle-ci 
condamnait [intelligentsia vieille- 
garde et lui reprochait son incom- 
pétence technigue, et son incapa- 
Cité & résoudre les problêmes mo- 
dernes du développement et de la 
construction nationale ”. 

Actuellement nous sommes en 
prêsence de groupes sociaux três 
mobiles; les cadres traditionnels 
sont en mutation, mais encore loin 
de se constituer en classes sociales 
ê proprement parler. 

Seul, Vhomme déchiré fait face ê 
son destin souvent complexe. Son 
conflit interne le traumatise. On le 
retrouve se débattant entre son 
monde traditionnel gui se meurt et 
dui nN'est peut-tre plus, et le 
monde moderne. || prend cons- 
cience de sa situation marginale et 
de sa solitude. L'impossibilité de 
choix et parfois d'action le pousse a 
une rebellion ouverte. x Sa vision 
frustrée de la vie est née de [in- 
compréhension de son milieu gui 
est en état de fluctuation ). Koumi 
devient soudain un hêéros problé- 
matigue dui se révolte contre sa 
société. 

Dans sa Thêéorie du Roman 
Georges Lukas disait gue la forme 
intêrieure du roman est la marche 
vers soi de Vindividu problêmatigue, 

d'une personne 

sein de la soci ë ou elle vit. 

1agnon Op. cit 

5) Agblémagnon. 

La théorie du roman, £d. Gau (16) G. Lukas 

thier, 1963 



le cheminement aui, a partir dun 
obscur asservissement ê la réalité 
hétérogêne existante et privée de 
signification pour Vindividu, le mêne 
ê une claire connaissance de soi 
(16). Lucien Goldman précise le 
sens du héros problêmatigue: 
& C'est un personnage plongé dans 
la recherche dégradée et par lê 
même non authentigue, de valeurs 
authentigues dans un monde de 

conformisme et de conventionm 
(17). 

déviance ou adaptation 

pathologigue : Koumi 

jeune homme exceptionnel 

Avec VÊauilibriste (18), Victor 
Aladiji nous conduit dans un monde 
relativement ambigu. Koumi parait 
incarner ê la fois le phénomêne de 
la déviance et de Vadaptation pa- 
thologigue. Cependant, le hêros, ê 
vrai dire, n'est pas un jeune homme 
vulgaire. S'il a mal tourné, s'il est 
devenu asocial, il n'en est pas 
moins un brave patriote doué de 
bon sens et de lucidité. Aussi, sa 
personnalité force-t-elle la sympa- 
thie de nombre de lecteurs, malgré 
le manague de conformisme dont il 
fait preuve. Nul ne peut avoir le 
Cceur en paix, la conscience tran- 
duille aprês avoir tourné la derniëre 
page de cet ouvrage de Victor 
Aladji. Oui peut sans hypocrisie blê- 
mer le récidiviste impênitent au'est 
devenu Koumi? Pourguoi dle 
monde n'a-t-il jamais prêté une 
Ame sensible aux voyoux de son 

genre ?) (19). Pourguoi, se confes- 
sant & son ami, souhaite-t-il ne plus 
revenir sur terre sous la forme d'un 
homme ?: 

@ $i je devais revenir au monde 
aprés ma mort, je serais 
certainement arbre au fond d'une 

forêt. Je donnerais mon ombre 

et mes fruits. Jde n'attendrais 

rien de personne y (20). 

L'histoire de la vie de Koumi est 
simple et dramatigue ê la fois. Elle 
met en exergue le danger aui 
guette Vhomme solitaire gui n'a pas 
de relations et dont la valeur réelle 
n'est pas reconnue par la sociëté 
ambiante. 

Déês Vaêge de cina ans, Koumi 
connait la souffrance et la solitude. 
A cet ge ou les enfants bien nés 
sont choyës, lui, il perd tous les 

siens dans un incendie. I est le seul 

rescapé. 

Au début on plaignait souvent 
Koumi rescapé miraculeux de ce 
drame horrible. Puis. les mois 

passant, les années se suivant on 

se désintéresse de luiv (21). 

I vient s'établir &4 Lomé. II aime 
beaucoup le cinéma. Les exploits 
de Robin des Bois le fascinent. 

le baptême 

a la vie adulte 

Lexistence de Koumi est syno- 
nyme de lutte contre toutes les for- 

mes d'oppression. Aussi n'hésite-t- 
l pas ê s'intéêresser aux mouve- 
ments de la décolonisation. L'hon- 
neur de la patrie oblige : il accepte 
une mission historigue, mais pêril- 
leuse. Oui ne se souvient des évé- 
nements dgui ont jalonné Vannée de 
Vautonomie interne du Togo ? 

Ou'on se remémore cet aprês- 
midi pathétigue ou de jeunes natio- 
nalistes ont osé faire descendre le 
drapeau francais et étaient prêts ê 
hisser celui de la liberté. Des cen- 
taines de militaires et gendarmes 
en tenue de combat, mitraillettes 
au poing sont présents, vigilants. 
Une foule impressionnante attend 
avec beaucoup d'émoi: 

c Je vois le drapeau francais perché 
tres haut mais tout prês de 

descendre. Je vois ce drapeau vert 
de [autonomie avec ses deux 
étoiles, /'une représentant le Nord, 
lautre le Sud et dans le coin 
supérieur gauche un petit rectangle 

bleu-blanc-rouge : le. symbole de la 
domination francaise. Le premier 
ministre du Gouvernement 

autonome était debout ê cing 
mêtres des deux mêts v (22). 

Koumi et Freddy ont de Vaudace. 
En patriotes convaincus, ils posent 
un acte historigue. Par amour de la 
Patrie. Cette mission périlleuse 
aura été pour Koumi un excellent 
baptême ê la vie adulte. Cette & ini- 
tiation v lui aura servi même si xla- 
blodé s (indépendance), Vobjet de 

sa lutte lui fait perdre sa raison 
d'ëtre. Malgré Vaccession du pays ê 
la souveraineté internationale, la 
vie tourmentée de Koumi pose une 

aguestion pertinente : la colonisation 
est-elle vraiment terminée ? 

N'assistons-nous pas & une nou- 
velle forme de colonialisme, plus 
Cruel et plus déprimant ? 

LITTERATURE 

c Ablodé... pourguoi ny a-t-il plus 
une seule voix pour le prononcer. Et 
pourtant ils sont lê aujourd'hui 
comme autrefois ces hommes gui 

prétendaient guAblodé voulait dire 
guelgue chose de grand, de 
magnifigue. lls sont lê, ces hommes 
et ces femmes gui nous poussaient 
vers ce gue nous croyions étre un 

exploit.. v (23). 

Décolonisé au'il est, Koumi n'a 
pas pu rêsoudre sa crise et celle de 
sa sociëté. L'indépendance politi- 
due est devenue pour lui un leurre, 
un trompe-lIceil. I apprend ê ses 
dépens aue ce sont les plus rusés 
dui gagnent; lui aui ne demande 
du'& être reconnu et compris, on le 
repousse; lui gui ne demande au'a 
demeurer un citoyen utile et hon- 

nête, on le contraint & Vinutilité. Du 
coup, la parodie des béatitudes lui 
saute aux yeux : malheur & ceux gui 
n'ont pas de relations! malheur aux 
innocents et aux sans-défense | 
malheur & ceux gui aiment la droi- 
ture | malheur & Ihomme seul! 
Aussi, 

c dans la grande ville il ny a 
gu'une seule alternative : ou 
/'on réussit ce gue lon a choisi 
de faire, ou /'on périt noyé v (24). 

manguee 

Sans doute le processus de so- 
cialisation de Koumi a-t-il échoué; 
puisague le hêros, lui, opte pour Vac- 
tion rêpréhensible et choisit de vi- 

vre en marge des modëles de sa so- 
ciëté. Désormais, pour vivre, il pré- 
fêre le vol, alors gue les petits lar- 
cins sont punis avec toute la ri- 
gueur des normes sociales. 

Le choix de Koumi est a Vin- 

verse de la norme. Même si ses 

exploits nocturnes émerveillent, il 
n'est pas moins vrai gue son choix 
de vie est antisocial. 

L'histoire de sa vie nous montre, 
cependant, gue le hêros est devenu 
un € déviant y par nécessité. Il a pu, 
dans son milieu social de référence, 

intérioriser tous les éléments de la 
socialisation. La preuve en est sa 
lucidité et ses jugements de valeur. 
C'est par patriotisme gu'il accepte 
la lutte politigue. I est rêcidiviste, 
certes, il n'en est pas moins un 
jeune homme sachant aimer pro- 
fondément. 
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La conduite de Koumi est davan- 

tage pathologigue. Elle résulte des . 
mêmes frustrations, des mêmes 
angoisses et de |insécurité aui dé- 
veloppent chez d'autres un désir de 
réforme sociale ou d'innovation. A 
Varriëre-plan de Voption de Koumi, 
on sent un violent refus de la société 
moderne instaurée par Vindépen- 
dance politigue. 

Freddy : x.. Nous avons agi, 
mus par une passion, un grand 
amour, la patrie, le peuple, la 
liberté, la paix, la fin des travaux 
forcés, [indépendance 
(Ablodé). y 

Koumi : c Ne me parle plus de 
ces mots-lê, je n'aime plus les 
entendre; les mots, autrefois 
encore je pouvais les supporter. 

Je croyais gu'ils pouvaient 
recouvrir une réalité. Depuis, fai 
plusieurs fois enlevé le voile et 

jai découvert guelle véritable 
mascarade cela était en vérité. 
Non, Freddy, laisse les mots 
tranguilles - le plus grand 
assassin peut aujourd'hui 

s'entourer du bandeau blanc de 
Ihomme pacifigue - a Ablodé y 
cela a-t-il jamais eu un sens, et 
pourguoi ? Pourguoi n'a-t-il plus 
aujourd'hui aucune sonorité ?7 (25). 

Ce dui chodgue et réêvolte la cons- 
cience de Koumi, c'est surtout cette 
mascarade de libération nationale. 
Puisgue la Nation comme Vethnie 
ne sont pas en mesure de Vaider ê 
devenir lui-même, 4 mettre ses fa- 

Cultés latentes au service du pays, 
Koumi peut, par tous les moyens, 
assurer sa survie. Pouraguoi s'éton- 

ner s'il devient un repris de justice ? 
Son dossier est fort respectable: 
cina condamnations & des peines 
de trois mois ê vingt ans de prison 
et trois évasions spectaculaires. 

Par ses coups de main nocturnes 
le héros continue sa lutte contre 
une autre forme d'oppression : Vex- 
ploitation commerciale des grandes 
institutions financiëres, des mai- 
sons de commerce. De fait, lui et 
Son gang ne s'attaaguent jamais aux 
petites gens, aux ouvriers, aux pay- 
sans. 

( Ou'est-ce gue /I'on nous 
reproche ? De prendre de Iargent 
dans les bangues, de soulager les 
caisses des entreprises.. Ces 
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bangues, ces entreprises guelle est 

leur activité normale en dehors du 

vol de leurs clients et de 

('exploitation de leurs employés... 
Les fraudes fiscales gui c'est gui les 
fait ? Les bilans trugués, les 
bénéfices exorbitants, en un mot le 
vol systématigue, ou c'est gue cela 
se pratigue ? Dans les bangues, 
dans les entreprises commerciales, 

en un mot dans les affaires. non ?7 y 

(26). 

Largument est sujet & caution, 
certes; il n'est pas moins éloguent. 
Seul celui aui accepte de se mettre 
au diapason de Koumi peut com- 
prendre gu'on autorise le gang a 
lutter &4 sa maniëre contre des vo- 
leurs, les grands voleurs gue sont 
les bangues et les entreprises com- 
merciales. 

@ Si la loi devait faire en sorte gue 

tous ceux gui jouissent d'une 
maniéëre ou d'une autre de biens 
frauduleusement acguis soient 
écroués, comme les voleurs eux- 
mêmes, je verrais alors la bouille 
gue feraient les soi-disant honnêtes 

gens y (27). 

Aprês un hold-up impressionnant 
ê la douane de Sanvee Koudji, en 
décembre '1966, Koumi tourne 
définitivement une page de sa vie. II 
duitte le Togo pour la Haute-Volta. 
I met ainsi fin 4 ses activités noc- 

turnes. De son propre chef, il prend 
sa retraite et s'établit 4 Tenkodogo. 
II y recommence la lutte politigue 
dans une organisation secrête dont 
les buts sont nobles. 

Somme toute, en la scrutant de 
prês, la vie du héros ne comporte 
aucun élément de déviance. Si, 
aprês une pseudo-indépendance de 
son pays, il s'est situé en marge des 

normes et des valeurs de sa so- 
ciëté, c'est au'il se sentait contraint. 
L'indépendance pour laguelle il 
allait sacrifier sa vie lui a donné la 
nausée et a provoagué une crise 
en lui. Ainsi, on peut se demander 
si la conduite de Koumi ne relêve 
pas dune responsabilité parta- 
gée. La sociéëté globale y est pour 
aguelgue chose. Sinon, auelle ré- 
compense, auel geste de recon- 
naissance a-t-elle fait & ce jeune 
homme dont action a conduit le 
pays a& Vindépendance ? Ouels 
choix possibles et honnêtes lui a-t- 
elle offerts ? La conduite antisociale 
de Koumi est une révolte contre la 

société post-indépendante. I! s'agit 
d'une adaptation pathologigue. La 
preuve en est gu'une fois sorti de 
cette sociëté, il redevient ce du'il 
était : un jeune homme honnête et 
droit partageant les normes, les va- 
leurs et les schêmes de son nou- 
veau milieu social. Le héros a obéi a 
sa conscience; il a profondément 
assumé sa responsabilité. Oui peut 
lui jeter la pierre ? Son drame n'est- 
il pas celui d'une initiation mas- 
duée ? 

Pionnier d'une premiëre indépen- 
dance politigue, il est persuadé gue 
tout n'est pas pour autant terminé. 
Alors, & Tenkodogo, il reprend sa 

- lutte politigue contre la plus grande 
forme d'oppression: le colonia- 
lisme. Bel idéal de vie gui boule- 
verse la conscience des citoyens 

apathigues, des soi-disant honnê- 
tes gens et des hommes supposêés 
vertueux. j 

détermination externe 

Les héros de ce groupe sont solli- 
cités de Vextérieur. Aussi sont-ils 
poussés 4 sortir d'eux-mêmes. ls 

sont vivement & la recherche de 
leur liberté individuelle. En tout cas, 
ils se rêvoltent contre leur statu guo 
et ont une conscience aiguë de leur 
droit. 

La situation coloniale est le cadre 

des ceuvres oU se manifeste une in- 
fluence déterminante venue de ex- 

térieur. # C'est le hêéros rebelle gui 
se révolte, soit implicitement. soit 
ouvertement, contre la colonisation 
ê plusieurs stades de ses manifes- 
tations socio-économigues y (28). 

révolte 

contre la colonisation 

A notre connaissance Victor 
Aladji est Vécrivain togolais aui a 
touché du doigt avec le plus de ri- 
gueur et d'intensité Vintrusion colo- 
niale et le conflit des valeurs gu'il a 
engendrés. || ne s'agit pas d'un ra- 
cisme mais d'une prise de cons- 
cience et de la recherche d'une thé- 
rapeutigue contre la nausée provo- 
dguée en lui par sa fragile situation 
de colonisé socialement et culturel- 
lement en perte de vitesse. C'est 
une réaction intestine dui jaillit sou- 
dain & la surface de la conscience 
objective. Aussi Féli, le hêros de 
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Akossiwa mon amour ne mêche- 
t-il pas ses mots. II se reconnait dé- 
sormais aliëné et spolië. Ainsi la li- 
berté & laaguelle il aspirait - par son 
droit d'être - n'est-elle gu'un leurre : 
le personnage héros se révolte et 
rejette sur la mémoire de ses ancê- 
tres son statut de colonisé. 

cde ne peux plus pardonner &4 mes 
aieuls d'avoir traité avec les Blancs. 
lls auraient di se battre jusgu'au 
dernier. Vaincre et être leurs 
propres directeurs, ou pêrir 
insoumis. Je ne pourrai jamais 

féliciter mes ancêtres de m'avoir 
fait naitre esclave. lIs n'ont pas 

d'excuse gui tienne debout. M'avoir 
fait naitre esclave sur notre propre 
sol, c'en est trop. v (p. 32). 

Féli se refuse. II préfêre sortir de 
la nuit du passé, lui-même. Parce 
due les cours d'histoire vantent 
Vexploit des colonisateurs, il rejette 
le programme scolaire ê lui imposé. 

dJe descends moi aussi dhommes 
gui ont franchi des épreuves trés 

dures. C'est de leur légende gue 
jaurais voulu gu'on m'abreuve. 
Combien honorable aurait été pour 
moi de naftre gentilhomme sauvage 
et barbare, plut6t gue d'être esclave 
instruit et (civilisé) s (29). 

t un esclave instruit et (civilisé) y 
Le mot est lêché 

Oue reprêésente cette x civilisa- 
tion y dite moderne sinon un & vaste 

brigandage organisé y. En lisant en- 
tre les lignes, on finit par percevoir 
Vangoisse dui étreint le coeur du 
jeune homme, la honte gui est la 
sienne et sa réaction viscérale con- 
tre le colonialisme et ses séguelles. 
Féli en vient & envier le paysan gui a 
fait son choix face & la civilisation 
des machines : celle de la terre gui 
parle 4 Vhomme. 

@ Mon dieu et mon fétiche sont 

dans mes entrailles. dit le vieux 

paysan. La terre seule jaime ”. 

Comme Féli, Vauteur n'hésite pas 
ê opter pour la Nature, gui selon la 

y ed. Lle 

(30) Aladji ( Op. cit, pp. 48-50 

sagesse ancienne est la seule 
source de bonheur, d'éguilibre et 
d'harmonie. La nature est, en effet, 
le seul grand artiste, le meilleur mé- 
decin. En définitive concoit Victor 

Aladji, la force, la science gue les 
& Blancs v croient pouvoir apporter 
ê VOutre-Mer x n'est gu'une erreur 
d'estimation s. Le progrés moderne 
ne semble pas avoir de signification 
pour un homme de la nature, même 
si un jeune, civilisê et instruit, est 
t capable de [administrer scientifi- 
guement ê un vieux cultivateur fati- 

gué et gui ne cesse de regarder 
dans le vide s. La discussion du vieil 
homme et de son fils fait apparaitre 
la grave dissension gue le colonia- 
lisme a créé entre les générations. 
Se sentant assuré, le jeune homme 
eXpose au vieux pêre ses découver- 
tes géniales: 

— €Jai dans ce flacon, dit-il, un 

gaz gui peut tuer |Ihomme en une 
demi-seconde et dans cet autre, 
une poudre gui peut arrêter toute 

forme de vie sur la terre. Tu vois, 

pere, je suis trés puissant, je suis le 

roi de /'univers; toi, tu n'es gu'un 

primitif. 

— Mais, mon fils, gue veux-tu faire 
avec toute cette puissance, toute 
cette connaissance ? 

— de veux civiliser le monde. Ma 
mission est d'apporter la lumiëre 
partout ou les créations moisissent 

dans /obscurité indigne... Ma 
mission, vieux pêre, c'est d'apporter 
la lumiëre ê tous. Je tiens le grand 
flambeau, je suis le chef des 
créatures. 

— Peux-tu me dire ce gui te fait 
penser ainsi ?. Prends garde ê ce 
gue tu dis. Peut-on prétendre être 
plus intelligent gue toutes les 
autres créatures guand on pense 
comme toi a tout détruire, guand 

on se réfjouit comme toi de pouvoir 
transformer la terre entiëre en un 
désert d'ou sa propre espêce 
disparaitrait ? y 

Devenant plus incisif, le vieil 
homme fait le procês de la science 
et du progrês. L'argumentation de 
Vhomme mdar fait apparaitre la sa- 
gesse et les expêriences acauises 

par les sociëtés traditionnelles to- 
golaises et africaines. 

— & Dis-moi comment tu penses, 

toi gui n'as fait gue copier ce gue 
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les animaux, les plantes et les 
choses inanimées tont appris. 
Aurais-tu jamais su gu'une telle 
plante était comestible si 'écureuil 
en la mangeant ne tavait pas invité 
ê faire comme lui 2.. Lorsgue les 
ëtres inférieurs pensent ê adapter le 
mieux leur vie ê /'éternel 

changement, toi Ihomme, I'ëtre 
supréme, tu penses, avec ta super- 
intelligence, au moyen le plus 

rapide pour tout détruire, et aprés 

ca, tu reviens me voir pour gue je te 
félicite ? 

— Nierais-tu, mon pêre, gue je sois 
le seul ê pouvoir fabriguer des 
tissus et des choses vraiment 
compliguées auxguelles tu n'avais 
jamais pensé ? 

- de ne nie rien et ne nierai pas 
non plus gue laraignée a été ton 
maitre en matiëre de tissage. Tu 
étais, tu demeures et tu seras 
/apprenti de tous x (30). 

Le vieil homme, mGr et sage, sait 
d'ou vient la prétention de son pau- 
vre fils : le jeune homme n'a pas pu 
Ou su intérioriser les enseigne- 
ments de sa sociëté. Aussi croit-il 
gue seuls les tenants de la & religion 
moderne y gu'est le progrês ont rai- 
son. Enthousiasmé par Vapport de 
la colonisation, le jeune africain ou- 
blie aue le monde au'il &s'acharne 
ê dominer est vaste et ague aguoi 
au'il fasse, il ne sera au'une petite 
fourmi ayant le désir de transformer 

un océan y. Profondément ému et 

déconcerté, |'&ancieny conseille 
son fils: 

c l faut se modérer; la modestie en 
toute chose. C'est ce gui te 
mangue. Tiens-toi rigoureusement 

ê ta place, c'est la seule sagesse 
valable ici. Si tu veux m'écouter un 
jour,peut-être comprendras-tu gu'il 
ny a ni grand ni petit, gue tout ici 
n'est gu'harmonie de choses de 
tailles différentes... Tu n'es pas fort 

parce gue malgré toutes tes 
machines, tu ne peux pas empêcher 
la terre de trembler et d'ensevelir 
des milliers dhommes. Tu ne 
pourras jamais empêcher le soleil 
d'attirer la terre et de la manger si 
un léger déséguilibre se produisait 
dans |'espace y (pp. 5O-51). 

Puisague le jeune homme persiste 

ê croire agu'il a progressé en vingt 
ans autant agu'en plusieurs siëcles 
de civilisation rêunis, le vieux culti- 
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vateur regrette d'avoir abandonné 
son enfant alors gu'il n'était pas en. 
mesure de se contrêler. 

Oui peut résister aux & richesses y 
et aux nouvelles valeurs ague le 
'monde moderne fait miroiter ? La 
tentation est trop grande, le mou- 
vement irréêversible. Aussi, le vieil 
homme,& gui n'avait pas appris tou- 
tes ces choses ), est entrainé. Et le 
jeune homme met tous les atouts 
de son cêté pour le transformer 
complêtement. Est-ce un échec du 
sage cultivateur et par extension 
des sociëtés traditionnelles africai- 
nes ? Nous ne saurons le dire. Tou- 
jours est-il gue, dans le combat des 
Civilisations, c'est la sociëté mo- 
derne et scientifigue dui gagne. 

le triomphe de Pamour 

Lun des aspects les plus fonda- 
mentaux du livre togolais réside 
dans le triomphe de Vamour basé 
sur le bon sens. II s'agit ici d'un 
amour profond dgue les barriëres 
clanigues et les prêjugés inter- 
ethnigues ne peuvent pas étouffer. 
En même temps gue ce livre exalte 
les us et coutumes locaux, il prêne 
une certaine liberté d'action de Vin- 
dividu en tant gue sujet et acteur. 
Contrairement aux pratigues de la 
société traditionnelle, tous les 6cri- 
vains optent pour un mariage libre- 
ment consenti: les parents ne peu- 
vent plus imposer une fille ou un 
garcon ê leur enfant. On sent dans 
le livre togolais une certaine pré- 
éminence de Vamour débouchant 
nêcessairement sur le mariage. Ra- 
res sont |es romans, nouvelles et 
piëces théatrales gui écartent le 
problême de Vamour et du mariage. 
Même la cantate et le théêtre po- 
pulaire sont autant de cadres oë 
Vamour et le mariage sont célébrés. 
Couchoro donne une importance 
Capitale & Vunion matrimoniale et 
Ventoure d'une poësie exubérante. 
Sans nous tromper, nous pouvons 
dire gue cet écrivain populaire a 
écrit essentiellement &une ceuvre 
d'amour y de 1929 a 1968. Malgré 
les dramatigues situations, Cou- 
Choro s'arrange toujours pour unir 
les partenaires gui luttent et dui se 
cherchent. 

Dieudonné Dodji, de retour de 
Dakar, a pu contrecarrer les plans 
de sa belle-mêre Mary Ablan et 
épouser sa véritable fiancée : Mari- 
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lou. (Béa et Marilou, le fils de 
Mawoulawoë, roman.) 

Malgré ses ébats amoureux avec 
sa maitresse Confort a Lomé, Max 
Mensah rentre a Porto Séêguro pour 
Y épouser Victoria Lawson celle gue 
son pêre lui a choisie. (Max Men- 
sah, roman.) 

Le chef de la collectivité nago re- 
margue la jeune et jolie Fatou. II ai- 
merait bien en faire sa femme mais 
la jeune fille rencontre son cama- 
rade d'enfance Nelson Dovi revenu 
d'Abidjan ou il a une situation pro- 
fessionnelle acceptable. En 1958, 
alors gue Fatou allait rejoindre Nel- 
SON, ce dernier est victime de Vex- 
pulsion des Togolais et des Daho- 
mêens de Cête-d'lvoire. En pêre 
avisé, le papa de la jeune fille aide 
le couple & repartir dans la vie. A 
part les Dix plaies de VAfrigue, 
toutes les autres créations littérai- 
res de Vauteur exposent Véternel 
problême des liens CoNjugaux; pre- 
NOons un exemple, celui du roman 
intituléê Pauvre Alexandrine. 

Pauvre Alexandrine, roman 

ture amoureuse 

n pour regagner le 

e accepte d'épouser le jeune 
instituteur Alex Koudouvo. 

premier &mariy Folly re- 

Auteur : Zi SOU . 

' Bosu, 

8. Heppy end 

D'autres auteurs tablent sur 
Vamour et en font Vun des thêmes 
Centraux de leurs productions litté- 
raires. Tel est le cas de Zinsou avec 
sa premiëre piëce de théatre. 

L'amour d'une sauvage (31) et 
Un drame d'amour a Anécho 
(32) se rejoignent guant au thême, 
ê la trame des rêcits et au dénoue- 
ment. 

 acolytes 
e la tuer si ql}e . enlêven 

| Georges peut épouser Louis 
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Couchoro aui est un écrivain de 
la génêration précédente rejoint un 
jeune écrivain togolais chez gui on 
notera le caractêre romanesaue de 
Vintrigue. 

Chez la plupart des écrivains to- 
golais, Vamour triomphe toujours. I 
devient une force, un élan magigue 

dgui aide a& affronter les difficultés 
avec courage. En tout cas, c'est la 
lecon gue Von peut tirer & la lecture 
de certaines crêéations littéraires. 
Chez Henri Afjavon par exemple, 
c'est Vamour pour Datchi (33) gui a 
poussé le jeune homme ê déclen- 
Ccher la réêvolte des esclaves et ê les 
libérer. c Le destin de Mêlé s (34), 
N'est-ce pas d'épouser Koudzo, le 
seul homme agu'elle aime vrai- 
ment ? Une troublante ressem- 
blance existe entre Mêlé et Amoura 
(35). Aprês hésitation, toutes deux 
acceptent de rompre avec le carcan 
de la & tradition y et de suivre la voie 
de leur cceur. Mêlé était promise 
par son pêre mort 4 Makanga, gui a 

déja deux @pouses & son actif. A 
cause du passé déshonorant de ses 
parents,Amoura ne peut devenir la 
femme du prince du royaume Yo- 
ruba. Fortes de leurs amours, les 

deux jeunes filles ont pu braver la 
rêsistance de leurs milieux et réus- 
sir 4 se faire épouser par leurs vé- 
ritables prêtendants. 

Les personnages vivent le chan- 
gement social et s'y adaptent. Mais 
chacun réagit selon son tempêra- 
ment et son milieu social. Et 
comme il s'agit en fait de création, 
fruit dimagination et de faits vé- 
Cus, Vattitude des différents héros 
est soumise aux contingences so- 
ciales et & Voption des écrivains. 

Jdohn Madjri 
Sociologue-Journaliste 

Centre d'Études Économigues 
et Sociales 

dAfrigue occidentale. 

(31) Zinsou. - VUamour d'une sauvage, 1968 

(32) Couchoro. Drame damour a Anéct 
1952 

(33/ Datchi, Vesclave marronne de H. A 

(34) La fiancée était F G 

(35) Voir la Calebasse empoisonnêe de P. Ame 
nyedzi, pp. 8-10 
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pour saluer 
a 

| réédition 
de Doguicimi 

La réédition de c Doguicimi 

(1) de Paul Hazoumé mérite 
d'être signalée comme un 
événement particuliërement 
heureux, dont nous voudrions 
d'abord souligner la portée 
historigue. Nous dégagerons 
ensuite, trés briëvement, 
Pintérêt politigue et culturel 
de Pouvrage, gui est a la fois 
un roman éthnologigue, 
historigue et politigue et, 
dans une certaine mesure, un 

roman sentimental et 
c féministe x. 

Mais auparavant présentons le 
romancier. Ancien élêve de PÉcole 
Normale d'instituteurs de PA.O.F. a 
Saint-Louis du Sénégal (Etablissement 
fédéral créé en 1903 par le 
Gouverneur Général de PA.O.F. et 
dénommé en 1915 & École Normale 
William-Ponty s), Paul Hazoumé est 
né le 16 avril 1890 a Porto-Novo (2). 
Homme politigue, ethnologue, 
historien et romancier, il est Pauteur 
des ouvrages suivants : c Le Pacte de 
sang au Dahomey (Prix du 
gouvernement général de PA.O.F., 
1937), c La France contre le racisme 
e allemand x (1940), c Cinguante ans 
d'apostolat au Dahomey de Son 
Excellence Mon Seigneur Steinmetz 
(1942) et, bien entendu, c Doguicimi x 
(Prix de Littérature coloniale en 
1938; prix de Langue francaise de 

aul, Doguicimi, T &d Paris 
r A s * éd. Par 

VPAcadémie francaise et prix Patria 

Scientiis de PAcadémie des Sciences 
coloniales en 1939). I1 a publié en 
Outre plusieurs articles sur Phistoire 
du c Bénin x et la culture c béninoise x 
dans le & Bulletin de PEnseignement 
de PA.O.F. , c La Reconnaissance 
africaine ”, c Présence africaine... . 
Connaissant personnellement le 
romancier et ayant suivi de prês 
Pimmense effort gu'il s'est imposé 
pour rendre possible la réédition de 
c Doguicimi n, nous lui rendons ici un 
hommage mêérité. 

Premier roman historigue négro- 
africain en langue francaise, Do- 
guicimi est Vune de ces oeuvres 
maitresses dui ont maragué d'une 
empreinte indélébile le développe- 
ment de |la littérature négro- 
africaine. 

En ce moment ou le problême de 
la relêve des premiers @crivains 
&béninois y (Félix Couchoro, Paul 

Hazoumé) se pose avec une acuité 
bien tragigue, en ce moment ou la 
littêrature béninoise végête et s'es- 
sOuffle, le retour de Doguicimi 
ê la &uney de Vactualité littéraire 
peut exercer une influence heu- 
reuse en mettant a la portée de la 
nouvelle génération décrivains 
béninois, peu sirs de leurs moyens, 

un modéle d'une immense et incon- 
testable valeur littêraire (artis- 
tigue), malheureusement trop peu 
conNU au Bénin. 

` 
Grêce & la réédition de Dogui- 

cimi, le public béninois (et africain) 
pourra découvrir (ou redécouvrir) 
Vune des plus hautes valeurs de son 

patrimoine culturel et Vun des ro- 

mans négro-africains les mieux co- 

tés. Tous ceux gui sont assoiffés de 
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